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SEMAINE RELJG;IEIJSKÈ
D3E QUEBECG

LA VIE CHRÉTIENNE

:Être chrétien, c'est croire et professer la relig loti chrétien ne,
conformer sla vie à ses croyances, croire et pratiquer les huit béa-
titudesq, avoir un grand respect pour l'.Eglise et ses commande-
ments, avoir plus de modestie et de charité que les mondains,
é,viter les occasions du péché, pratiquer l'esprit de sacrifice et se
montrer un fidè.le disciple de la croix.

Ces marques. du vrai chrétien démontrent que beiucoup en ont
le nom sans l'étre. On n'est lias chrétien si on ne pratique enfuait
de religion que les points les plus 0-ommodes; si un sourire, un
regard, un mot suffisent pour empêchor de faire son devoir; si on
reste étranger à la fréquontation des sacroments ; si nos lectures
sont mcuvaises; si les convorsations sont sans charité; si la mise
lest mondaine et même immodeste; si dane tout l'ensemble de la
conduite on ressemble à un païen honnête et respectable dans ses
actes extérieurs.'«

Celui qui n'est pas chr4tien réelfement, se damne on damnant
les autres par son mauvais exemple. Vivant sans Dieu, il risque
fort de xnourirsans Dieu ;car la mort, on le voit tous los jours, est
l'écho de la vie. La& sainte écriture coitpare sa vie à la vigne
ingrate, à l'arbire stétile,- tu serviteur paresseux et à l'ouvrier
:in:â'lèle. Puisque Dieu nous a procuré le don inestimable do la
foi, menons donc une vie chi'étîbnne.

Chrônique de la "16Semaine .Religieuse"

L'Angleterre possèdeéê l'entrée du Golfe Sain t-Ljaurent une petite
colornie, qui a nom Terre-Neuve, et qui n'est pao loin de faire s.on
dfle.';poitr. Depuis un an en pairticulier, ces insulaires ne déroa-
gisnt liats; et pour peu que cela continue, Terre-«Neuve pourra
tïvec raison être appelée l'ile des méconteonts. ls boudent les
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LA SEMAINE RELIGIEUSE

Français qu'ils voudraient chasser do ces 'pirages ; ils boudent le
Canada qui a fait manquer unprojet de traité avec le3 lttats-Unis ;
ils boudent l'Angleterre qui refuse de sanctionner toutes leurs
prétentions. Bref, ils boudent tout le rpondo, et sont d'une humeur
rien moins qu'aimable. Malgré cela, ou plutôt à cause de cela,
parlons un peu de Terre-Neuve, pui:que.ce petit coin de terre a
pour le moment le privilège d'occuper l'attention publique.

Découverte en 1497, par Jean Cabot, Terre-Neuve n'est pas
encore complètement connue. Le fait pourrait paraître surpre-
nant, si on ne songeait que l'un n'habite à Terre-Neuvo ou que
l'on ne s'y rend que pour s'y livrer à la pêche des phoques ou de
la morue. Les habitations ne s'élèvent donc qu'à proximité des
côtes, et on ne s'occupe guère do pénétrer dans. l'intérieur qui n'a
pas même de routes.

Terre.Neuvo est une colonie qui a son gouvernement local, et
qui jouit d'une indépendance presque corpplète, comme la plupart
des colonies do l'Angleterre. Mais si elle continue de faire l'en-
fant terrible, la mère pourrait bien serrer davantage le lien colo-
nial, et prendre les moyens de lui faire comprendre que tous les
traités ne sont pas bons à déchirer. Le gouvernement de Terre-
Neuve subit-il en cela l'influence d'un génie malfaisant ? Nous ne
sommes pas loin de le croire, nombre de faits nous confirment
dans l'opinion que les Etats-Unis sont décidést à faire la vie dure
à l'Angleterre et au Canada. Ce qui semble certain dans tous les
cas, c'est que les pécheries de Terre-Neuve ont pour la France une
importance qui la décidera difficilement à sacrifier d-'s droitm sécu-
laires et incontestables. (1) Quelques chiffres permettront de s'en
faire une idée. Le produit annuel des pêche'ies de Terre-Neuve
et estimé en moyenne à près de 4 millions de quintaux, repré-
sentant environ 150 millions de morues et 16 millions de piastres.
Dans ces totaux, la part de la Franco est représentée par environ
500,000 quintaux, rapportant quatre millions de piastres. Ajou-
tons à cela que cette pêche sur les bancs do Terre-Neave et la
meilleure école de marine, et on comprendra que les grosses colé-
res dos insulaires ne feront pa4 reculer les Français.

Disons ici, en pa-stint, que le nombre des pêchours pour la
France entière est d'envis on 80,000, montant on moyenne 24,000
bateaux ; que le moutant brut du pro.luit de la 1-cho s'élève à
plus de 16 millions de pinstres, et que cette grande insdustrie
nationale a au jeu un capital de 13 millions de piastres. Ces

(1) La Franco a cependant consenti à soutettre cette question à l'arbitrage.
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chiffres bien entendu ne s'appliquent pas seulement aux pêcheries
de Terreneuve, mais à toutes les pêcheries de la France. (1)

C'est au mois d'avril que les navires français arrivent à Saint
Pierre et Miquelon pour s'approvisionner d'appâts dont le nom
générique est la " boëtte ". Cet appât diffère de nature suivant
la saison. Aux mois de juin et juillet, on se sert d'un petit poisson
appellé le capelan, et tellement abondant sur les côtes de Terre-
Neuve, au commencement de t'été, qu'on le ramasGo par char-
ret4es. Ce qui n'est pas vendu comme appât sert d'engrais. A
la fin de juillet, le capelan disparait et est remplacé par l'encor-
net, animal de la famille de la sèche. Les pêcheurs ayant épuisé
leur provision de capelan reviennent alors, se débarrassent du
produit de leurs pêches et repartent munis d'encornet. Ils revien-
dront une seconde fois à la fin d'août. C'est alors au tour du
hareng de servir d'appât. Cette fois, les bâtiments français ne
doivent plus revenir et transportent directement en France le
produit de leur troisième campagne. La morue de la troisième
campagne, salée et non séchée, est Jésignée sous le nom de morue
verte.

Quelques détails sur la manière dont se fait la pêche à la morue
ne seront pas sans intérêt.

La péche de la morue se pratique soit sur les bancs de Terre-
Neuve, soit sur les côtes du Labrador. Le grand banc, à l'est de
l'île, mesure 600 milles de longueur et 300 de largeur. C'est là
que la morue abonde. On peut dire qu'il y a là une inépuisable
réserve, puisque depuis près de quatre siècles on les pourchasse
dans ces parages et que, malgré la collaboration indiscrète des
monstres marins qui en détruisent bien plus que lui, le pêcheur
est assuré chaque année d'une abondante moisson. Rude métier
d'ailleurs que celui de p6cheur de morue. Les vieux navires em-
ployés à cette pèche jettent Pancre en pleine mer, hors de vue du
rivtige. Chaque matin, les embarcations du bord, montées par
trois ou quatre hommes, partent à la recherche du poisson, mais
n'en reviennent pas toujours.

Le moyen le plus simple de pêcher la morue est la ligne garnie
d'une amorce. Mais4, quoique l'animal soit d'une grande voracité,
il arrive parfois que, très gras, il se lais-e moins facilement aller à
la tentation de gober l'appât ut lui est offert. On emploie alors
soit la seine, soit le bultow. La seine est un filet dont la longueur

(1) Pour le Canada, le nombre des pobeurs est de 67,000. et celui des bAti-
ments de poche. de 31,196. Le montant brut du produit de la pochi est en moyenne
chaque année de 10 millions de piastres, et le espital placé dans cette inadustrie est
d'an peu plus de 5 millions de piastres.
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412 LA SEMAINE RULGIEUS3

varie entre cent et cent-vingt brasses et dont la largeur, au éontre,
est de cinquante à 'cent pieds. Projetée sur le puisson, puis res-
serrée, il n'est pas rare qu'elle ramène 40 ou 50 tonnes de pois.
sons. Le bultow est une corde munie de plusieurs centaines de
lignes amorcées. On le pose sur les banes ou sur les côtes à l'en-
trée des baies, et on le laisse là toute la nuit, gardé par une ancre
ou une bouée.

La pêche terminée, le pécheur regagne la côte et transporte
dans son habitation le produit de sa pêche. Le foie est enlevé,
égoutté dans un vase et mis de côté pour la fabrication de l'huile.
Placées à part, la tête et les entrailles sont destinées à servir
d'engrais. On conserve également la langup, fort appréciée de
certains gastronomes. Ce qui reste de l'animal passe alors entre
les mains d'un second opérateur, chargé de l'ouvrir en le fendant
le long de l'épine dorsale et de faire sauter l'arête. Le saleur
entre alors en fonction, enlève par un lavage les dernières traces
de sang, saupoudre le poisson d'une couche de gros sol et le dis-
pose en piles sur le plancher. Au bout d'un certain temps, les tas
sont défaits, la morne lavée est transportée sur une plate-forme
pour sécher. La disposition de l'appareil est telle que l'air cir-
cule librement au-dessous comme au-dessus du poisson. Les pré-
cautions les plus minutieuses sont nécessaires pendant cette
période. Enfin, arrivée au degi é de siccité voulue, la morue est
transportée sur les cales des commerçants qui la trient en quatre
qualités difi'èrentes ; c'est. alors qu'elle est livrée à la consom-
mation.

L'homme pourra-t-il avec le tempz arriver à dépeuplerl'Ocean ?
Il est permis d'en douter, car les espèces les plus utiles semblent
être organisées pour survivre à une destruction en masse. Ainsi
on a compté plus <le 60,000 oufs dans un hareng, et on prétend
que la morue en pond annuellement plus de 9 millions. Mais il
y a des poissons, comme les cétacés, d'une, fécondité restreinte

que la chasse sans merci finit par éteindre. Ainsi la baleine
devient de plus en plus rare; le dugong, espèce de sirène, aura
complètement disparu dans un siècle; et les stellères, connues à
peine depuis 100 ans, n'ont plus déjà de réprésentaint dans le
détroit de Behring où elles pullulaient autrefois.

Plunieurs fois aussi, on a constaté la disparition, au moins
locale, de certaines espèces plus petites et très abondantes d'abord.
La Manche, l'Atlantique et la Méditerranée ont beaucoup pordu
de leurs richesses d'autrefois. Il importe dans cette question
d'établir une distinction capitale entre les espèces qu'on peut
appeler de rivage, qui se reproduisent et grandissent aux mêmes
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lieux, et.les espèces qu'on peut appeler de haute mer, pour éviter
le mot technique pélagiques que bien peu comprendraient. Pour:
ces dernières, rien n'a encore démontré leur diminution réelle.
Quant aux premières, que leur genre de vie et leur organisation
astreignent à vivre dans les faibles profondeurs, il est clair que si
ces pécherios ne sont pas reglémentées par une légilation sévère,
on s'expose à faire tarir une source de richesses inépuisables si on
n'accorde pas une protection suffisante aux espèces, sédentaires
on non, qui viennent frayer sur la zone côtière.

CATHOLIQUES ET PROTESTANTS

Le passage de Sarah 'Bernhardt à Montréal a fourni à un chro-
niqueur du Courrier du Cannda l'occasion d'émettre des réfléxions
que pas un homme senré ne désavouera. S'il est vrai que toutes
les pièces jouées étaient mauvaises, à l'exception d'une, il est
triste de constater qu'une bonne partie de l'auditoire le chaq'ue
représentation était catholique, et que la plupart des journaux
catholiques se sont mis, sans réserve, au service et à la dévotion
de la fameuse actrice. On dit quelquefois que le protestantisme
est commodb pour vivre. C'est très vrai ; mais, avouons-le fran-
chement, les principes catholiques, tels que mis on pratique par
un bon nombre, ne sont guère gênants, ni moins commodes.

Les protestante qui vivent à côté de nous, et que la conduite
d'une foule de catholiques confirme davantage dans leurs croy-
ances, raisonnent certainement mal. Le ; individus ne sont pas
la religion. Il ne s'ensuit donc pas que le Catholicisme et le Pro-
testantisme se valent. Mais, après tout, il est fort naturel et facile
de comprendre que les protestants en arrivent à cette conclusion.
L'ignorance et l'irréfléxion, p'us que la méchancetié, espérons.e,
sont la cause de ces contradictions outre les croyances et les actes
d'une foule de catholiques.

Office de NotremDame de Lourdes

Plusieurs de nos lecteurs suvent que la S. Congrégation des
Rites a approuvé l'Office de Notre-Dame de Lourdes. On sera
heureux, sans doute, de lire la traduction des leçons du second
nocturne. Nous donnons donc auj>urd'hui la première leçon, que
nous ferons suivre des deux autres dans le prochain numéro.

lu En la quatrième année depuis la définition dogmatique de l'Im-
maculée Conception de laBienheureuse Vierge,aux bords du torrent
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du Gave, près de la ville de Lourdes, du diocèse de Tarbes, en
France, la Vierge elle-même s'est montréo plusieurs fois dans une
anfractuosité de rocher, au-dessus de la Grotte de Maîssabielle, à
une jeune fille,appelée Bernadette dans l'idiome populaire,très pau-
vre, il est vrai, mais candide et pieuse. L'aspect de l'Immaculée
Vierge respirait la jeunesse et la bonté; elle était vêtue d'une
robe et d'un voile blancs comme la neige, et portait une ceinture
bloue ; ses pieds nus étaient parés d'une rose d'or. Le premier
jour de l'apparition qui était le onzième de février, en l'an mil
huit cent cinquante-huit, Elle apprit à la jeune fille à faire digne-
ment et pieusement le signe de la croix et, prenant en main le
chapelet qui auparavant tombait suspendu de son bras, elle l'en-
couragea par son exemple à la récitatiofi du Saint ]Rosaire: ce
qu'Elle fit aussi pendant les autres apparitions. Le jour de la
seconde apparition, la jeune fille, redoutant une ruse du démon,
jeta, dans la simplicité de son cœur, de l'eau bénite vers la Vierge:
mais la Bien heureuse Vierge, avec un doux sourire, lui montra
un visage plus bienveillant. Lorsqu'Elle lui apparut pour la trois-
ième fois, elle invita la jeune fille à venir à la Grotte pendant
quinze jours. Dès lors, elle lui parla souvent et l'exhorta à prier
pour les pécheurs, à baiser la terre et à faire pénitence : puis elle
lui ordonna de dire aux prètres qu'on devait lui bâtir là une cha-
pelle et qu'on devait y venir en processions solennelles. De plus,
Elle lui donna l'ordre de buAe de l'eau et de se laver à la fontaine
qui était encore cachée sous le sable, mais qui bientôt allait jaillir.
Enfin, en la fête de l'Annonciation, la jeune fille, demandant avec
instance le nom de Celle qui tant de fois avait daigné lui apparaî-
tre, la Vierge, rapprochant les mains sur sa poitrine, et levant
les yeux vers le ciel, lui répondit: "Je suis l'Immaculée Con-
ception."

.o La renommée des bienfaits qu'on dissit avoir été reçus par les
fidèles dans la Grotte sainte, grandissait sans cesse ; on voyait
aussi augmenter de jour on jour le concours des hommes attirés à
la Grotte par la vénération pour ce lieu. Avssi, poussé par la
célébèité des piodiges et par la candeur de lajeure fille, l'évêque
de Tarbes, quatre ans après. les événements précités et à la suite
d'un examen juridique des faits, reconnut dans son jugement que
les caractères de 'Apparition étaient surnaturels et autorisale
culto de la Vierge Immaculée dans cette même Grotte. Bientôt
une chapelle y fut bâtie : à partir de ce jour, soit pour accomplir
.un vou, soit pour piéenter des prières, des foules presque innom-
brables de fidèles y accoururent chaque année de Fiance, de Bel-
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gique, d'Italie, d'Espagne, des autres contrées dp l'Europe et
même des régions éloignées de l'Amérique, et le nom de -l'Im-
maculée de Lourdes devint de plus en plus célèbre par tout l'uni-
vers. L'eau de la fontaine, portée dans toutes les partie du monde,
rend la santé aux maladep. L'univers eathlique reconnaissant
pour tant de bienfaits, y a élevé des monuments sacrés d'un tra.
vail mörveilleux. Des étendards sans nombre, témoignages des
bienfaits reçus, et qui ont été envoyée par les cités et les nations,
forment au temple de la Vierge une ptrure admirable. Là,
comme sur son trône, la Vierge Immuculée est honorée sans in-
terruption : le jour par les prières, le chant religieux et d'autres
cérémonies solent elles ; la nuit par ces processions sacrées dans
lesquelles des foules preEque infinies de }èlerins s'avancent à la
luraière des cierges et des flambeaux et chantent les louanges de
la Bienheureuse Vierge.

Ces pèlerinages ont réchauffé la foi refroidie de notre siècle,
ont donné du courage pour pi ofesser la loi chrétienne et ont fait
grandir d'une façon merveilleuse le culte de la Vierge Immaculée,
comme tout le monde le connaît. Dans cette admirable profession
de foi, le peuple chrétien a pour chefs les pretres qui y amènent
leurs peuples. Les évêques eux-mêmes viitent souvent le saint
lieu, président aux pèlerinages et assistent aux fêtes les plus
solennelles. Il n'est pas très rare de voir s'en approcher, comme
d'humbles pèlerins, les princes de l'Eglise Romaine, revêtus de la
pourpre. Les Pontifes Romains eux-mêmes, dans leur dévotion
pour l'Immaculée de Lourdes, ont comblé le saint temple des
dons les plus magnifiques. Pie IX l'a honoré en lui accordant
des indulgences, le privilège d'oine Archiconfrérie et le titre de
Basilique mineure. Il a aussi voulu faire couronner solennelle.
ment, par son Nonce apostolique en France, la statue de la Mère
de Dieu qu'on y vénère. Léon XIII à son tour l'a comblée d'in-
nombrables bienfaits ; il a accoidé des indulgences sous forme de
Jubilé lors du vingt-cinquième anniversaire de l'Apparition, a
encouragé les pèlerinages par son autorité et sa parole, et a fait
faire en son nom la dédicace solennelle de l'Eglise î Rosaire. Il
a mis le comble à ces bienfaits si grands, en daignant permettre,
sur la demande d'un grand nombro d'évêques, de célébrer par un
Office et une Messe propres une féto solennelle sous le titre de
l'Apparition de la B. V. Marie Immaculée.
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L'OUVRIER F9T LA CROIX.

Un brave ouvrier passait devant une croix.
Il salua respectueusement.
-Sais tu, lui dit un camarade, que le Conseil municipal de X...

a fait abattre la grande croix planté sur la place, devant l'èglise ?
Dieu veuille que pareille fantaisie ne passe pas bientôt dans la

t8te de nos conseillers 1
-Ecoute, répondit le premier :
Une municipalité qui se respecterait devrait bien y regarder à

deux fois avant d'abattre une croix.
Je suis chrétien, moi, Dieu merci 1 Eh bien 1 je ne puis passer

là, devant ce modeste gibet, sans me rappeler que le Conseil mn-
nicipal de Jérusalem y avait fait clouer, un jour, un brave ouvrier
de Nazareth. Et ça me console de penser que cet ouvrier valait
mieux que tous ceux qui l'avaient mis là. Que voulez-vous ? J'ai
un faible pour les braves ouvriers. Je suis de la partie, après
tout.

Et puis, tu comprends, rien qu'à voir cette croix, ça vous fait
panser à tout plein de bonnes choses.

S'en va-t-on au magasin ? La croix vous dit: "Prends patience
et ne grince pas trop des dents contre les commis et les négo-
ciants. "

N'a-t-on rien à faire ? La croix vous répète: Ne vends pas ton
Dieu pour avoir du pain. No fais jamais comme Judas.

Va-t-on voter ? " Attention 1 dit la croix, quoi qu'il arrive, ne
voto pas pour Barrabas. "

Et quand on voit la moitié du monde qui trompe l'autre:
"Que veut-tu ? dit la croix, j'étais, moi aussi, entre deux lar-

ons, sans compter ceux qui étaient par devant ou par derrière.
Et puis, si l'on est insulté, raHilé, vilipendé, ri on a le cœur gros,

si on pleure, la croix vous ouvre là-haut ses deux bras; on dirait
le bon Dieu qui veut nous embrasser. Ce que le cœur ressent
alors, on ne le dit pas,

Enfin, quand nous nous promenons, tristos et agacé.; d'être
toujours les dindons des bavards que nous portons au pinacle et
qui nous laissent dans la débine, nous avons grand besoin de lever
les yeux sur la croix et de nous dire en la saluant: " Au moins,
il y en a un là haut qui tiendra ce qu'il a pron-is. " Voilà.

Il me semble do.4c-et un grand nombre d'autres ouvriers sont
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comme moi- que cette croix ne fait de mal à personre. Pourquoi
alors voter son renversement ? Quels motifs a-t on apportés ? Et,
s'il n'y a pas de raison pour abattre cette croix, c'est donc la
haine, la colère, l'irritation contre elle qui tient lieu do motif ?

Eh bien I la croix du Calvaire avait aus4i desennemis ; c'étaient
Pilate le lâche, Bérode l'adultère, le mauvais larron, les phari-
siens, les scribes sans convictions, et une partie du peuple excitée
et fanatisée par les fhux pontifes de la synagogue."

UN ASTRONOME ROMANTIQUE

Les froids rigoureux subis cette année par certains pays jus-
qu'ici plus privilégiés, ont fait dire à Flammarion que nous retour-
nons graduellement à la période glaciaire. Il appuie cette pré-
tention, non pas sur des observations faites sur tous les points du
globe, mais seulement en cinq endroits de l'Europe. La tradition
dit que le monde finira par le feu ; c'en est assez pour que Flani.
marion dise : la fin du monde viendra du froid. Son jargon idio-
tico-scientifique dont bon nombre de catholiqµes ne se défient pas
assez, vise à démolir pièce a pièce le dogme catholique. Il pro-
cède par insinuations, par allusions, par plaisanteries, rarement
par attaques directes, et ni'en est que plus dangereux à raison de
cela. Voici le jugement que les Etudes Religieuses des Jésuites
portent sur cet astrologue aussi inexact que populaire

"Cet ennemi de Dieu et de la religion, disent-elles, met en son
jeu de l'astuce. Rarement'il attaque ouvertement . le plus sou-
vent il se cache sous stn masque scientifique, et, à propos de tout
il sait lancer des traits perfides: dédain, mépris, pereiflage, sont
ses armes et ses coups, portés sous des allures hypocrites, n'en
sont que plus dangereux."

Avis aux admirateurs de bonne foi.

APRES L'ANÑEXION

On lit dans le New- York Catholic News:
"I 'Eglise catholique du Canada est opposée à l'annexion lire-

posée du Canada aux Etats-Unis. La raison de cette opposition
est patente. Dans le parlement du Dominion, dans la Législature,
les catholiques ont des droits égaux à ceux des non-catholiques.
Les catholiques ont des positions dans les ministères des provinces
et de la Puissance.

" Une fois que le Canada aura été annexé aux Etats-Unis, et
qu'ils ai-ont pris place à côté des catholiques des Etats-Unis, pas
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un seul d'entre eux ne pourra prétendre à une position dirigeante
dans le sénat des Etats-Unis. Un seul à peine aura un siège dans
la chambre des représentants ; pas un seul inspecteur d'écoles.
Ils devront courir les mêmes chanc'es que les catholiques des
Etats Unis.

" Nous comptons pour un sixième dans la population, mais
nous ne sommes qu'un quinzième dans les Iégislatures des Etats
ou le Congrès. La présidence des gouvernements, toutes les hau-
tes positions nous sont fermées par un mur de fer. Quant aux
écoles publiques, les protestants en réclament le contrôle exclu-if,
et l'exercent. Ils nu reconnaissent aucun droit aux catholiques
exçcepté celui de payer des taxes pour des écoles que leur religiou
désapprouve et condamne.

" Après l'annexion, les Canadiens-Français seraient dans la
même position, et l'annexion serait irrévocable. D'hommes libres
qu'ils sont maintenant, ils deviendrmieht des îlote., des esclaves.

L'ASSISTANCE AUX ENTERREMENTS

Il est impossible de ne pas être péniblement impressionné de
la manière dont certains hommes prétendent honorer les morts.

Généralement les invitations conviant au service d'un ami ou
d'une connaissance ne font pas défaut, et les invités non plus.
Ainsi regardez défiler certains cortèges funèbres. On compte
quelquefois plus de 200 personnes, qui ne voudraient pour rien
au monde manquer la levée du corps, et se dispenser d'aller re-
conduire le défunt au cimetière. Mais, la levée du corps faite, bon
nombre prennent la tangente en attendant l'absoute, et brillent
au service par leur absence.

Il nous semble pourtant qu'on va à un enterrement, non point

pour accompagner le corps pendant cinq minutes, faire son appa-
rition devant la famille et disparaître ensuite au moment le plus
solennei ! N'est-ce pas plutoit pour prier pour le défunt, et lui dire
qu'on ne l'oublie pas devant Dieu.

Il e.t certain que cette manière d'agir, irréfléchie le plus souvent,
est un manquement aux bienséances et une injure à la famille
qui, dans en douleur, compte avec raison sur ceux qu'elle a invités
pour implorer la tniséricorde divine en faveur de celui qu'elle
vient de perdre. Ce fait donne aussi lieu de croire que les invi-
tations ne sont pas toujours faites avec assez de discrétion. Que
chacun prenne donc garde de réagir contre une coutume déplo-
rable sous tous les rapports!
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CE QUIL FAUT PENSER DU •THÉATRE.

Alexandre Dumas, fils, dont les principes en fait de morale sont
pourtant bien élastiques, répond comme suit à cette question dans
une lettre où il dédie au public une pièce dont il est l'auteur, La
princesse Georges :

"Tu n'y as pas mené ta fille ; tu as eu raison.
Il ne faut jamais mener sa fille au théâtre, disons-le une fois

pour toutes. Ce n'est pas seulement l'ouvre qui est immorale, c'est
le lieu. Partout où l'on constate l'homme, il y a une nudité qu'il
ne faut pas mettre devant tous les regards, et le théâtre ne vit,
plus il est élevé et loyal, que de cette constatation.

" Nous avons à nous dire là, entre grandes personnes, à qui la
vie réelle en a déjà appris long, nous avons à nous dire des choseu
que les vierges ne doivent pas entendre.

" Finissons-en donc avec l'hypocrisie de ce mot: " C'est immo-
ral, " qui ne saurait s'adresser à nous, et sachons bien que le
théâtre étant la peinture ou la tatire des passions et des meurs, il
ne peut jamais être qu'immoral, les pussions et !es moeurs moyen-
nes étant toujours immorales elles-mêmes. " Ceux, au reste, qui
le fréquentent, le savent mieux que qui que ce soit.

A travers la Presse.
On lit dans une correspondance parue récem ment dans la Patrie:
" Le prince Charles III avait un fils unique qui lui a succédé

dernièrement sous le nom d'Albert Ier. (1)
" Ce dernier, alors qu'il était prince héréditaire, avait épousé

en premières noces une Anglaise de haute noblesse, lady llamilton,
dont l'humeur ne cadrait nullement avec la sienne.

" De pénibles explications conjugales amenèrent bientôt la
séparation des époux et, subitement, lady flamilton retourna,
sans tambour ni trompette, dans sa brumeuse patrie.........

" Un beau jour, Charles III déclara tout net son intention de
faire rompre le mariage de son fils, et se pourvut devant la juri-
diction papale. Quelque temps après, un bref pontifical annulait
cette union malencontreuse, sous le prétexte original qu'il n'y
avait pas eu consentement de la part de l'épouse.

" C'était bien un peu raide, quand on songe qu'un fils, alors âgé
d'une dizaine d'années, était issu du mariage ; mais enfin il faut
croire que les princes disposent devant les iribunaux, même eccle-
siastiques, d'arguments plus persuasifs que les simples citoyens."

Nous n'avons pas sous la main les decuments necessoires pour
dire si la question de fait est expo.ée fidèlement, ce dont nous
doutons fort. Quoiqu'il en soit, nous devons protester contre les
commentaires gratuits et injurieux de ce c..rrespîondatnt; et l'in-
former qu'il y a une différence du tout au tout, entre annuler un
m:ariage et déclarer qu'un mariage est nul, si on a prouvé juridique-
ment l'existence d'un empèche ment. dirimiant, ou l'absence d'une
condition essentielle à si validité. On ne peut annuler un acte
qui a toujours été nul. Dans le cas en question, il peut donc y
avoir eu dèclaration de nullité, mais non annulation ou dissolutiu.

(1) Princo do Monaco.
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PETITE CHIRONIQUE

LcsQuarante fleures auront lieu a-,- Collège do S. Annie, le38
au-x Ursulines, le 5 ; i S. Sophie, le 7 ; 4* la Riv. .du-Loup, le 9.

La pls grosse clocho du carillon do la Basilique est devenue
Impropre au service. Elle avait été donnée en 1'f74 par l'abbé
bioiigolfier, vicaire général, et pesait 2255 livres. Ses deux com-

pgedonnées en l'17 par Noëil Voyer, colonel et ancien mar-
guil lier de N.-D. de Québec, pèsent re8peclivement 15n~ et 1268
livres. Il a été décidé de faire immédiatement l'acquisition d'un
nouveau carillon.

Le R. P. Mulloy, 0. M. 1., est décédé le 1Y avril, à S. Sauveur,

à Fdgîce de 87 ans, après 45 ans de vie religieuse.

Mgr Bégin est attendu à Québec cette semaine.

Dans une récente lettre pastorale,'. l'vê4ue de Sheorbrooke a
signalé de nouveaui les causes do l'émigration -,na(ienne aux
Etats-U nise Certains journaux fr-anco-américains n'oseront~ pas le
traiter de calomniateur, mais ils en auront bien la tentation.

MI. J. A. banglais, lbraire do S. Rucli de Québec, a ajouté une
nouvelle branche à son important commerce, On trouvera chez
lui dorénavant: ornements d'églis;e de toute .sorte, chapc-1, chasu-
bles, dalmatiques, linge d'église, soieries, etc.:

- M. l'abbé Ls. Doucet remiplace comme vicaire, à S. casimir) 3f.
l'abbé (Galarncau, forcé par la maladie do prendre un repos.

-Le nommé Philéas Gervais, qui avait fnsLitué une action on
dommages de 2000 piastres contre M. l'abbé H1. Piiquet, .mré de S.
Casimir, pour. diffamation do caractère, a retiré son action et pnyé
tout3 les fiais. .Nos félicitations à M. l'abbé Pàquet. Lje plaidoyer
écrit aveit été préparé par la societé légale "eCasgrain, Angrera et
LeveiryJ.'

-te va.peu1r Etoile a été nolisé par M. le curé de S9. Casimir, pour
liti pèle.rinage paroissial à Ste Anne de Beaupré, qui aura lieu le

Nos condoléances a m. l'abbé Déziol curé de St. 1Alichol, à l'ccca-
&ion du décès de sa, mère, dont nous recommandons l'âme aux
prièrem de nos leeteurs.

L'ABBÉ D. GO$SSELIN, -Propriétaire-R~édacteur
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- DE QUEBEC A STE-ANNE DE BEAUPRE -

Commençant DIMANCHE le 12 octobre, los trnins partiront et arriveront à la
JETEE LOUISE, Québec :

TRAINS POUR SAINTE-AXiNE:
LaissentQuýbee la SN3fAINB, à7.30 a. m., et6.

3 0 p. mi.
Laissant STE-A NNB, à 5.20 a. mi et 2.50 p. m.

LES DIMANCHES:
LaiFsent Québec, à 7.30 a. mi., 1.45 p. mi. et 6 00 p. mi.
Laissent Ste-Anne, à 5.55 a. ai, 12.00 (midi) et 4.00 p. m.
Grande réduction pour pèlerinage de 100 ou plus.
Pour autres informations s'adreser à

Gý S. CRESSMAN, Gérant, W. R. RUSSELL, Surintendant.

GER-VAIS & HIUDON
IMPORTÀTICVRS D'INSTRUMENZTS DE MUSIQUE

DE FRANCE, D'ALLEMIAtNE, DES ETA TS-UNIS ET DE FABRIQUE
CA NA DIENNE

PIANOS: HARMONIUMS:
fleintzman & Cie., Wm. Bell & cie.,

Wm. Bcll & Cie, Dominion & Cie.,
Domiinion & Cie., GornwalI & Cie.,

Deeker Bras. N.-Y., Burdet & Cie,
Sehiedinayer, etc. S.. heidmayer, etc.

MACHINES A COUJDRE
NEW WILLLIAMS. LE DAVIS (A ENTRAINEMENT VERTICAL.)

COFFRES DE SURETE (Safes) VITRINES POUR COMPTOI R.

219, Rue ST-JOSEP119ST-1RO0H1 QUEBEOS
Téléphone, 278.

J .J~des provinces ecclésiastiques; de Quléee,
i. mc ~ 1Montréal et Ottewase vend à l'Archevêché

ILE U IJII II de Québec, au prix de 050.00 le mille. Pour

toute commande de moins d'on mille, il faut s'adresser, non à l'Archevêché, mais
aux libraires.

"lCette édition., dit S. B. le Cardinal Taschereau, (2e page du catéchismie). est la

seule dont il est permis de faire usage dans les provinces ecclésiastiques de

Québec, Montréal et Ottawa.

H. A. M-ARTINEAU
MARCHAND QUINC 'JILILEt

11, RE-% S.PIERRE. QUEBEC
Nosavons toujouis en mains : Peintures, vitresl, coutellerie, etc'. Toute con-

mande, verbale ou psr lettre, est euiécutée avec la plus, grande diligence, sans qu'il

iot'6ce'ared'avùir un compte ouvert, on d'envoyer de l'argent imm,édiatemîent.

Les mxembres do clergé sonit rpécialement invités à nous honorer de leur patronage.



Téléphone 563 1 XP AL TU <> OUI Téléphone 563
'Nous venons de recevoir directement des diff'érentes Mf 'NUFATURES DE RE-PUTATION DES ETATS UNIS et du tJ4NADA ci-dessous mentionnées, un grandassortiment de PIANOS carrés et droits, de, petits et grands formata, fabriquésavec toutes les amnélioration@, modernes et avec les meilleures qualités de matériaux,y compris les bois les plus riches, tels que le illagnoliisî, l'Aciajou, le NoyerFrançais ondulé,, le bois de Rose, etc., etc., etc.

IIALLET, DAVIS & Co ... De Boston 0 . NNwcoxme & Co ... De TorontoSCHUBERT iAnos Co...De New-York 1 MENDELSSOHN PIANOS CO. 46
EVANS BROTIRES CO. De Ingersoli.

HARMONIUMS-ORGUES ET HARMONIUM DE SALON-De T'HOMAS & Co. DOHER TY,& Go. d uns et deux clasiera et pédalier#.AccrdsdeI'ijio e Orheset ........ Alfred 11utchison, acordieur pen-
BERNARD & ALLAIRE, est attaché à notre établiasement'cL l'on est prié des'adresser pour ses services.

MUSIQUE NOUVELLE sacrée et profane, vocale et instrumentale, reçue
chaque semaine d'Europe et des Etats-Unis.

BERN'ARD, FILS& Cie, IDE 3MrU S iQ 1UE
-COIN DES RUES -

S T-JEA N Er S TE- 1RS ULE, HA UTE- VIL LE.
(En face de M. McWilliam confiseur)

UINEiFAcTuRE DE PBIN EI MIN
c9 C14.,LAUZON-LÉ VIS.

Nous invitons respectueusement le Clergé et les Communautés religieuses à
ce qu'il y a de mieux en ce genre au Canada, comme le prouvent les prix obtes'desrànu un l n eoneprine.Nu arqoscranmus
aux expositionis, et comme on peut le constater dans quantité d'églises du Canadaet des; Etata Unis, et par les échantillons que nous envoyons sur demande. Nosremerciements à MM. les curés qui nous ont honoré de leur patronnage, avec prière
d'une nouvelle commande ai leurs églises ne sont pas entièrement pourrues.

VIGXB08L EX NCAAlD1INE
COMTE W'ESSEX, SANDWICH, ONT.

ERNE3T GIRAIIDOT ET CiE., PROPIÉÇTAIRES
Vin de Messe approuvé Par S. E. le Cardinal Taschereau et tous les Evéques de laPuIssance. Vin de Table ou Claret de première qualité.Pour prix, etc, s'adresser à Erneât (iIRAROQI' et Cie, San dwloh, Ontario, ou î%

M4. J.-A. LANGLAIS, Québec.

J.-B. LASNIER ET FILS
MiAN~tIACTUUIERS DR CIRRO98, NOTRRC-DAMIC DR LÉVIS

î CERGE8 pour services, pour Quarante-s r~tI1Iiil Heures, et pîour culte fen tzinéral ;Bo1igieiz. veil.N PEc 1À L TENI lotties. confection dle CLE URS et de CRIOIX EN(.IRE. reparatioîi des CHEMINS DE CROIX EN CIRE, VIN DE MESSE etde TABLE de F)pnière qualité et rocomnpndé par les analystes.
PRIX lib-DUITS-Con,IÎutons de vipi,nentl et vente à cornmiskn ou parddpdi fat, à la VOon'd (ds acheteurs.
N. B.-La maison LA.BNIER ET FILS mérite par son honorabilité lacoufiance du public.


